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L'iconographie religieuse 
Corso di aggiornamento per I.R. C. nelle Scuole Elementari 

Prieuré de Saint-Pierre, 2-3-4 septembre 1997 

Il Corso, bilingue, ha proposto ai partecipanti due 
interventi di carattere formativo su "Il senso religio­
so", ed ha dedicato una mezza giornata a "La pro­
gettazione didattica dalla la alla Sa", tre mezze 
giornate alla figura e all'opera dei santi ed alla ico­
nografia che li ha rappresentati, dai primi secoli 
del Cristianesimo ai tempi nostri, 

Sia nei Programmi Ministeriali (D.PR. 8-5-1987, 
n° 204) che nelle "Adaptations des programmes 
d'enseignemenl de l'école primaire aux exigences 
socio-cullurelles et linguistiques de la Vallée 
d'Aoste" (Délibération n° 1295 du 12-2-1988), i chie­
de di proporre agli alunni attività relative alle figLrre 
dei santi ed alle loro rappresentazioni nell'arte. 

Nous proposons aux lecteurs de 

la revue quelques notes relatives 

àla partie introductive de l'inter­

vention sur L'iconographie des 

saints, présentée par Omar 

Borettaz le 2 septembre 1997 et 

répétée, trois jours après, pour 

les professeurs des Écoles se­

condaires. 

On remercie vivement pour .sa 

collaboration Mme Viviana 

Vallet, historienne de l'art, qui 

est en train de conduire une re­

cherche bien plus vaste sur le 

thème des représentations 

chrétiennes dans l'art valdotain. 


Le terme iconographie signifie ment "im age ". 
textuellement "représentation L'iconographie 

Ufficio Diocesi di Aosta 

- Programmi ministeriali 

Obiettivi e contenuti, punto c) ". H aspetti della vita 

della comunità locale radicati nella cultura loca­

le.. ".; indicazioni metoclologiche, paragrafo 2: "... 

lettura dei segni .. . espressioni artistiche, arti figura­

tive ... tradizioni, usi e costumi ... figure dei Santi, 

particolarmente quelli locali". 


-Adaptations 

Histoire: "... l'évolution des caractéristiques de la 

tradition religieuse, de l'art et de la littérature popu­

laire est également significative ... " 


Diapo l - Saint Eustache. Aoste, Cathédrale Notre-Dame (début dI{ X/e s.) 

fait favorable à l'idolatrie. 
hrétienne s'oc­ Le culte des images saintes n'est 

des images". cupe en par tictÙier de la descrip­ . attesté en effet, r lativement au 
Le mot icone, employé autrefois tion des scènes peintes ou sculp­ Christianisme, qu'à par tir du 
surtout pour indiquer la peinhl­ tées de la vie de Jésus-Christ, de III siècIe: en témoignent no­
re à sujet religieux réalisée dans la Vierge el des saints. tamment, Ies peintures décou­
les milieux russe et byzantin SUl" L'Égli e des origines, dérivant vertes dans l s atacombes de 
une tablette généralement porta­ directement de l'Hébr a"i me, Rome et l s sculphrres décorant 
tive, signifie en effet tout simple- n'était probablement pas tout à Ies sarcophages. 
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Diapo 2 - La colombe du déluge. Rome, catacombes de Sainte Diapo 3 - Saint Jean évangéliste. Aoste, Collégiale Saint-Ours 
Priscille 

n s'agit d'un art qui ne fait pas 
attention au détail, aux expres­
sions des visages: ce qui impor­
te, ce sont les "signes" qui évo­
quent presque immédiatement 
des scènes bibliques. 
Un homme en train de prier à 
l'intérieur d'une caisse évoque le 
déluge universel; la colombe, la 
fin du déluge et l'alliance entre 

ieu et l'homme (diapo 2); un 
poisson sur la corbeille, le mi­
rade de la multiplication des 
pains, et ainsi de sui te. 

11 y a surtout, aux origines du 
Christianisme, des représenta-

Diapo 4 - Le Bon Pasteur. Rome, 
Musées du Vatl:can (statue en marbre du 
IVe s.)- (prop. O. Borettaz) 

(début du X/e s.) 

tions qui expriment un message 
positif: le Bon Pasteur, qui re­
trouve et sauve la brebis égarée 
exprime l'iclée de la philantropie, 
de l'amour pour son prochain 
(diapo 4); un homme ou une 
femme, les bras ouverts et ten­
dus vers le ciel, en attitude de 
prière, expriment la pietas, c'est­
à-dire la participation religieuse 
aux chagrins des autres; la re­
présentation du philosophe, le 
mépris pour les biens matériaux; 
celle de l'homme avec le rou­
leau, l'aspiration à une vie har­
monieuse. 

Voici donc, lentement, l'établis­
sement d'un rapport entre l'atti­
tude d'un personnage Otl la pré­
sence d'un objet particulier et le 
message qu'on désire trans­
mettre. 
Les premiers personnages liés 
au christianisme don t on trouve 
des représentations artisli ques 
sont les martyrs et les apòtres. 
Les images de la Vierge et de 
saint Jean-Baptiste, le précur­
seur, suivent de près, ainsi que 
celles des autres protagonistes 
de l'Écriture. 
Dans ces premières figures il est 
possible de reconnaitre le saint 
représenté avec l'aide dtl titulus, 
c'est-à-dire du nom écril tout 
près du personnage. 
Quelques différences dans la re­
présentation des visages des 
saints s'étaient, à vrai dire, déjà 
imposées: Pierre était souvent 

peint comme un vieillard, les che­
veux et la barbe courts et blancs; 
PauI sans cheveux, le visage dé­
charné, la barbe plus longue, noi­
re et pointue (diapo 5). 

A partir du Ve siècle, l'auréole 
qu'on attribuait aux empereurs à 
la fin de l'antiquité, devient ca­
ractéristique. 
Les vetements deviennent peu à 
peu un élément de distinction 
des différents groupes: les pro­
phètes et les apòtres sont repré­
sentés avec les habits typiques 
du monde romain (chlamyde et 
pallium); les ermites avec le 

ci 
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Diapo 5 - Saint Pau\. Rome, catacombes 
de Sainte Priscille - (Prop. O. Borettaz) 
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Diapo 6 - , ai n t J an évangéli t . 
EVa/rgéliaire de St-Médal'd-de-SoissrJ11s, 
école de COllr de Charlemagne (début du 
lXe s.) - (Prop. O. Borettaz) 

froc, les soldats avec la cuirasse. 
Le vetement peml t égalemellt 
de distinguer la dignité ecclésias­
tique: la tiare pour le pape, la 
mitre e t la cro se pour le 
éveque , ele. 

Dans les premier siècles on 
commence à repré enter, tout 
près cles personnages, des attri­
buts relatifs à l'activit . déployée 
par le saint lor8 de a vie. 
Les ex mples restent toutefois 
très rare durant p]u i ur 
sièc1e . Ce sera surtout à partir 
de l' ar t roman (XIIe-Xille 
siè 'les) qu'on fera recours à ce 
moyen d identification des saints: 
le prophètes, les apòtre" les 
évangéliste~ , les pères et les doc­
teur de l'Eglise tiennent dans 
lew' main un rouleau ou plutòt 
un livre ; les saints soldats ou 
hevalier , le glaive (épée des 

soldat r mains à deux tran ­
chants) ou une lance; le p , le­
rins, le bourdon et le chapeau, 
les ermites, un simple bàton. 

D'autres attributs ont relatifs 
aux différents martyrs: le grU 
pour aint Laurent, l'épée pour 
saint Paul, la roue pour sainte 
Calherine, etc. 

Un véritable dé a tre pour l'art 
chr ' tien avait été le mouvem nt 
iconoclaste qui, en 'oppo ant à 
l'adoration et au culte des 
images aintes, parvinl à détrtù­
re un grand patrimoine de repré­
sentations artistiques, 
A l époque carolingienne l'habi­
tude de représenler les saints 
par de image prend un nouvel 
essor, avec une préférence pour 
1 s figure des évangéliste (dia­
po 6). 

L'art des églises s enrichit, dans 
Ies siècles successifs de nou­
veaux sujets, grace à une fer ­
veu r dévotionnelle vers les 
aints toujour crois ante. 

Le nouveau millénaire S ouvre à 
Ao te avec deux cycles de pein­
ture d'un intéret de niveau euro­
péen: il s'agit des fresques des 
combles de la Calhédrale et de 
l'église collégiale de Saint-Ours 
d'Aoste, qui sont considérées 
les plu hauts parmi les témoi­
gnages de la peinture du moyen 
age alpino 
Ces deux en embles artistiques 
remontent à l age qu'on appelle 
dans not:re région 'anselmien", 
qui s'étend depuis la fin du Xe 
jusqu'au premier Quart du XIe, 
et orr pond à l'épL copat de 
l'éveque An elme. 
Les fresque de Saint-Ours, qui 
ont survécu aux travaux d'am ­
nagement voulu à la fin du XVe 
siècle par le prieur Georges de 
Challant, représentent des 
scèn s tirées du Nouveau 
Testament et de vies des 

en 1133, à l'occasion du d but 

de la vie régulière parmi le c1er­

gé du bourg. 

L'un des chapiteaux raconte en 

images, la vie de aint Ours, de­

puis le miracle de la source de 

Busseyaz jusqu'à la mor t de 

l'év que Plocéan. (diapo 7)
A 
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apòtres (diapo 
3); celle ' de la 
Cathédral la vie 
de saint Eu ta­
che. (diapo 1) . 
Un siècle après, 
un autre superbe 
monument à la 
religion et à l'art 
era r' ali é à 

Aosle, à còté de 
l'égli e collégiale: 
le cloitre, réalisé, 
d'après une ins­
cription gravé 
sur un chapiteau, Diapo 7 - La vi de saint Ours. Aoste, Collégiale Saint-Ours, 
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